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– Serais-tu assez bon pour réfléchir à 
cette question : que serait ton bien, si le 
mal  n’existait pas, et de quoi aurait  l’air 
la terre, si les ombres disparaissaient de 
sa surface ? Car les ombres proviennent 
des choses et des gens. Voici  l’ombre de 
mon épée. Mais il y a aussi les ombres des 
arbres et des êtres vivants. Tu voudrais 
donc dépouiller tout le Globe terrestre, 
en ôtant de sa surface tous les arbres et 
toute la vie, à cause de cette lubie que tu 
as de vouloir te délecter de lumière pure ? 
Tu es bête.

– Je ne discuterai pas avec toi, vieux 
sophiste, répondit Mathieu Lévi.
M. BoulgaKov, Le Maître et Marguerite, 
chapitre xxix
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